
Là-haut, dans les montagnes,

où il neige si fort que tout est blanc,

vit la famille Yéti.



Il y a Maman Yéti, qui passe ses journées à graver de grands motifs

sur les parois de la grotte, Papa Yéti, qui fait des sculptures de neige,

et Petit Yéti, qui, lui, aime fabriquer des jouets avec le bois

qu’il trouve dans la forêt et les offrir à ses parents.

Mais Maman Yéti et Papa Yéti sont trop grands

pour jouer avec ses jouets.

Alors Petit Yéti est un peu triste.



– Maman, je peux descendre au village pour aller voir les humains ?

– Petit Yéti, tu sais bien que tu ne peux pas t’approcher des humains.

Tu as beau être petit pour un Yéti, les humains ont peur

de ce qu’ils ne connaissent pas et ils pourraient te chasser.

Viens plutôt dessiner à côté de moi.

Petit Yéti fait non de la tête et court voir son père.

– Papa, je peux descendre au village pour aller voir les humains ?

– Non, Petit Yéti, tu as entendu ce qu’a dit ta mère : c’est dangereux !

– Mais je regarde souvent leur village du haut des arbres, ils n’ont pas l’air

si méchants, ils se promènent ou ils font du patin.

– Je ne veux pas que tu t’approches d’eux, gronde Papa Yéti.

– Va me chercher du houx, j’en ai besoin, s’écrie Maman Yéti du fond

de la grotte. Mais ne t’éloigne pas !



Petit Yéti attrape son dernier jouet et part en grommelant.

Il rouspète par-ci,

cueille une branche de houx, rouspète par-là.

Et ne réalise pas qu’il s’enfonce de plus en plus dans la forêt…



– Oh ! Je n’avais jamais vu ce lac ! se dit-il.

Il s’élance dessus en glissant à plat ventre.

Tout à coup il entend des voix qui se rapprochent.


